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Le Nord 
TIMPtRATURI 

'«isi umi a »i «tm 
Minimum, nuit, aimte 111 
Minimum, nuit, découvert... ]<r« 
Surface du sol, 8 h. du matl l"t> 
A l mètre d«  protondeur... I4f 
De l'air à l'ombre  18-6 
Maximum. Jour, à l'ombre . »I-O 
Maximum. Jour,   au soleil.. Il 
Etat hygrométrique {8 b. m.   0*81 
Etat du ciel :   Ties nusgeux. 
Direction  du  veut :   N. 

Baromètre. — La 17 juin (th. 
du matin) la pression «tait d« 
789 '/': le il juin t h. du ma- 
tt» i la pression tat de: 

«a ? 

_ — En Fran«, on temps 
»eau et trais est encore probable. 

Avec un siècle oui marche beaucoup, mar- 
thons beaucoup , mais stt marche de travers, 
«tenons te marener «toit. 

OLLE LAFRCXE. 

! 

CHAMBRE des DÉPUTÉS 
Fui J« la séance du vendredi 17 juin 1910 

Lit    INTERPELLATION! 
M BERTEAUX conclue Ainsi : De lourdes 

charge« vont peser sur le prochain budget. 
Où prendre les ressource« nécessaires T Dans 
ftaa impots d« consommation T Non. (Applau 
■Hwweroents a lExtreme-gaucbe). 

Dan* le monopole T Le gouvernement n'y 
eetnoke pas dispos«. Il ne reste qu'une res- 
source : L'impôt sur le revenu. 

M. BRIAND. — Soyez tranquille, >e m'ex- 
pliquerai <*nr tous les points. J'Irai Jusqu'au 
statut du débat. 

M. COLLY - Pari« donc M. Berteaux de 
la lacune sur la grevé générale... (Luiarité). 

M BERTRAUX. - Pour gouverner, M. le 
Prudent du Conseil, 11 vous faudra une ma- 
}orib- av*-i laquelle vous aurez à nouer un 
contrat  loyal. 

M. BRIAND. — il le sera de mon cot*. J'es- 
time moi aussi qu'un gouver Deinem ne peut 
goüveriuer que pur un contrat loyal, car je ne 
yeux pa.s (Time existence au Jour le Jour. 
(Applftudisäemenus ä Gauche i. 

Ce« dans ce but que J'ai rédigé cette Ion 
gue dttf-ltu-ation et que Je me propose de four- 
nir toutes les  precisions  possibles 

M. HKRTEAL'X — Ces precisions sont d'au 
tant plus nécessaires qu'on a cherche a vous 
«UTuJ rw-r d'un autre cdté, qu'on voua a fait 

M   DKLAHAYE. — Nous n'en Misons pas. 
M. BRRTEAUX, — On a fait là injure à vos 

Bentiments, nous le savons. 
Le gouvernement a eu raison de déclarer 

qu': I ne sVttait pas mêlé aux elections (exole- 

ppoportion du conüaitjent poor les bénéficiai- 
res d« oilocatlone aux soutiens de famille. 

Après quelques observation* rie MM. RI- 
CHARD WAJMXNGT01S et DBAMOND, la sui- 
te de ta discusaton est renvoyée a mardi a 
3 heures. 

Séance levée a 5 heures 50. 

LA CONFISCATION 
PAR LÏWPOT 

i 0  

A WIONEHIES 

Kl!*- iirto 
rtuttt-re de bajaikle individu«Lie, c'etrf une rai- 
son de plus puisque le gouvernement s'est 
tenu éloigné de ces questions électorales pour 
qu'il vienne aujourd'hui nous exposer en 
toute netteté quel est son programme. (Ap- 
plaudissements a gauche). Eh bien, aujour- 
d'hui vous devez noua dire avec qui vous 
comptez «ouverner. 

M. DKLAHAYE. - Et contre qui T 
M BERTEAl'X. - Non, pas contre qui. . 

(à droite : Ah ! tien» R) 
Vous devez  nous  le dire en toute fraiv 

«hise  [Applaudissements a gauche). 
La suite du débat est renvoyée A lundi. 

UNI   PROPOSITION   M   M.   KLOTZ 
La Chambre est alors appelée A statuer sur 

la proposition de M. KLOTZ, tendant A ce 
srue le* question« adressées au touverriemeiii 
Up puissent plus venir au début de la séante 
DU elles  troublent  l'ordre  du Jour, 

M. DENYS COCHIN combat cette motion, 
aux  ajjtuUudissemeriis   de   l'extrême  gauche. 

M. KLOTZ Réplique 
AI. BRIZON qui interrompt, est pris A par 

t* par la gauche. 
M. BRIZON _ Insolent ! Ah ! Je sais Men 

■e qu'on peut attendre de ces MeseieuTS. 
Un iiiaaaara «« i ■xtrAma-gaiMlM A la ?au 

ehe. — Nous ne vous manqueront? «pas, soyez 
certains. 

M. KLOTZ insiste pour l'urgence de sa pro. 
if>oaiUon.  KHe  est   indispensable,   ajoute-t-il. 
I   M.   BK.noUCE. — Mais non fi 

M. KLOTZ. — Nous »oinmes quelques-uns 
Ici, décidés A faire observer l'ordre du Jour. 
.(ApplandinaaBnents;. Ma proposition n'a pas 
d'autre   but. 

Finalement la discussion est remise Jus- 
qu'à •■<• que la Commission du règlement soit 
(OomnWe. 

La séance est levée a 6 heures 15. 

SENAT 
Fui de la séance du vendredi 17 juin 

'   M   RATIER, sénateur de l'Indre, développe 
im-'  djspœitkm additionnelle ainsi  conçue  : 

# Si l'action dont il est question dans le 
present article n'a pas été uitentée peialant 
U minorité de lén/ant. .celui-ci pourra l'iii 
tenter uetidani toute l'aimée qui suivra sa 
«najuritjt * 

Accept* par u Conimiarton et approuvé par 
3» Garde des Sceaux, cet ameiidement est 
adopté ainsi que l'ensemble de l'article 

Lee article« 5, 6 et 7 *ont retirés. 
L'article 8 relatif aux pénalités, est adop- 

ts avec une modification proposes par M. 
2e a ran ena y. 

L article 9 et dernier ,qui rend la loi appli- 
«able aux colonies, est adopté. 

Le Sénat décide qu'il passera à une se- 
pende deliaeraXion. 

LES  SOUTIENS  DE FAMILLE 
Le Sénat passe ensuite a l'examen du pro- 

Set de loi ayaia four objet de modifier les 
•Article* 22 et 41 de la loi de deux ans, oon 
cernant las allocations aux soutiens de fa- 
mille, 

M GL'ILLIER, rapporteur, expose que le 
•projet a pour objet de porter de 8 a 10 %, la 

7.920 francs de droite 
pour 7.150 francs d'héritage 

ain$i /• vaut la Ml 
Déjà dans notre numéro du 20 mai, 

nou? signalions ce pMnomesw Steal qui 
menace de devenir vulgaire. ^^ 

L' « Economiste Français » repreno. 
avec commentaires et exoUtations al ap- 
pui ce fait, qui seat passe à Wlgnehies. 

C'est une des plus beilee cainaiHeries que 
l'enregistrement ait jamais   commise«. 

Ce n'est pas qu'à la suite de la loi de 
séparation on ne lui en ait pas vu cou»- 
mettre d'autres d'un autre genre ; ce n e» 
pas non plu« que Messieurs du ftsc aient 
tait à Wtgnahies autre chose qu extcujsr 
très correctement la loi. C'est tout simple- 
ment parce que la loi — écrives bien la 
Itâ »w un accent circonflexe — est deve- 
nue voleuse, et cela très sciemment. Mat» 
venons au fait. 

.N 
Trois ventes, à la suite de décès et d'hé- 

ritage, viennent d'avoir lieu aux enchère» 
publiques, toutes trois pour de très pette» 
immeubles : d'abord une maison, mettez 
une maisonnette, qui s'est adjugée 1.050 ir; 
puis un lot de maisons ou de maisonnettes, 
qui s'est adjuge 3.600 fr.; enfin une maison 
qui aux enchère« est montée jusqu'à 2.500 

i francs. 
Eh bien, sans parier des droits de vente 

, (qui sont, comme chacun sait, de 7 0/0), 
i les héritier» qui recueillaient ces immeu- 

bles ont payé ou doivent payer 1.200 fr. de 
droits de succession pour 1a maison adju- 
gée 1.050 fr.; 3.600 fr. de droits de sucoes- 

! sion pour le lot de maisons adjugé 3.600 fr.; 
enfin 3.120 fr. pour la maison adjugée 
2.500. En tout, 7.920 fr. de droits de succes- 

' «ion    pour    une    valeur    héréditaire    de 
: 7.150 fT. 

impossible, dira quelqu'un. Pas du tout, 
réplique le maire et notaire d* Wignehies : 

| « Ces exemptas ne sont pas tirés de mon 
i imagination, ils sont réels et probants ». 
I Qui pis est, c'est la loi. 

•»• 
I     L enregistrement   arrive,   en  effet,   a   ce 
; procédé de ^poüation par l'application lit- 
l térale de  la  loi toute  récente  du  8  avril 
I Ulli), qui a augenenté le tarif déjà'labuleu- 

somant élevé des droit» de mutation par 
décès et qui a maintenu le» taéniee prôoé- 
<*és qu'autrefois pour Le calcul de la valeur 
ù déclarer. 

On prend le revenu brut de l'immeuble 
et on le multiplie par 20 pour trouver la 
valeur en capital. Or, ce tant d'une part de 
pauvre« malsons ouvrières, mal - bâties, 
destinées à durer peu de lampe et louées 
à des locataires aussi pauvret, avec les- 
quels U y a beaucoup de déchet« dans la 
rentrée des loyers. Ajoutez que ces petit» 
Lugements se louent d'ordinaire par bail 
verbal. Par-dessus le marché, l'industrie 
de La région traverse une crise, et Four- 
mies, dont Wignehies n'est pour ainsi dire 
qu'un faubourg, souffre d'une baisse cun- 
sidèratte des loyers. 

Alors le raisonnement de l'enregistre- 
ment est très simple, ë Vous ne me donnez, 
dit-il, que de« affirmations orales et vous 
ne me produisez ajscun acte écrit : ou bien 
ceux que vous m'offririez de me faire voir, 
je n'en tiendrai» aucun compte, parce que 
je tes prétendrais rédigés pour la circons- 
tance. Donc, faute d'actes écrits, je prends 
'""«;'« revenue de la maison les chifires 
que 1 administration des contributions di- 
rectes arrête tous les dix ans. Ils me sont 
plus avantageux, parce qu'il» grossissent 
la somme à exiger. Par contre, »ils l'é- 
taient moins que vos» déclaration« de baux 
verbaux, ce serait à celles-ci que j« m'en 
tiendrais, sans vous perenettre de m'oppo- 
ttr les évaluations de ma sœur la réirie 
des contributions directes, a 

Dans ces condHtons, U te trouve que let 
maisons ou iota de maison» dt Wimehies 
™ ,?* <£,"?* T"«0*"- re^^menî 
k ■ '^90? tr et ™° Ir- cornWohUIres 
bruts de loyers, ce qui, multiolié nar 2(1 
ou bien porté au reveiu^de 5oTdorX ret- 
pecüvemeot comme va^^b^posantes 
b.uuo fr. pour la maison adiusâ« irmTr 
& S3 \'r SSSit '°^i«Ä rr^en'Än 

oT/hérïE —nWUSOn 'diU«it 250° (r' 

!tirl f . ■'. ** la v*Jeur recueillie Celui 
dont il s'agit paie «tr le pied de 20 0/0    et 
À *ff Xtiaîrp,i<|u* aUX v^re îu'U eS obJÎ 
B lILrÄR E^ur lea iMltwna, fait bien 
U somme de 7.Ô20 fr. de droits de «icoes 

•% 
leur au péché par ignorance. Au moia de 
mars dernier, qua«! le gouveTnement de- 
manda que la Chambre adoptât ces taux 

spoliateurs, entre 18 00 et 30 0/0, un dé- 
puté déposa un amendement pour que le 
montant de îadjudication, s'il y en avait 
irne, fixât la valeur à declarer et servit de 
base pour le calcul des droits de succes- 
sion. Il faillit voir dans quelle belle colère 
se mit alors Te ministre des Finances, M. 
Cochjery, a qui la Chambre plaie et veule 
se hâta de donner raison. 

L' « Econosniste Français », il y a quel- 
ques années, avait déjà signalé des faits 
analogues pour de pauvres maisons ou- 
vrières situées à Rouen, qui, mal louée« 
et destinées i\ une prochaine démolition, 
avaient payé les droits sur une valeur que 
la vente aux enchères avait été fort loin 
de donner. Mais à ce moment-là on n'avait 
encore que le tarif de 1901, qui, «i exorbi- 
tant qiu'il fût, n'était pas cependant aussi 
brutalement spoliateur que celui de 1910. 

Le comble, c'est que dans la situation 
que décrit le nraire de Wipnehies, il ne s'a- 
git ni de grosses successions, ni de beaux 
jonmeubles ou- de parcs et de châteaux. Ce 
sont au contraire de fort méchantes bico- 
ques. 

Pour des propriétés plus considérables 
ce serait à peu près la niée ne chose, avec 
la seule différence que les chiffres en jeu 
seraient plus gros. 

Prenez par exemple des propriétés rura- 
les rendant brut 10.000 fr., avec une belle 
maison de campagne. Le fisc estimera les 
domaines 350.000 fr. (dans ce cas, parce 
qu'il s'agit de terres, il multipliera par 
25) ; puis il évaluera l'habitation et le jar- 
din peut-être 200.000 fr., avec un revenu 
net effectif qui, une fois payés les impots 
et l'entretien des bâtiments comme le ré- 
cLament les progTès de l'agriculture et les 
exigences des fermiers, ne rendra probable 
ment que 7.000 tr. net. 

Un héritier, cousin issu de germain, aura 
à payer 22 0/0 (parce que le tarif est pro- 
gressif) une somme de 99.000 fr. Trouvera- 
t-U à tes emprunter au Crédit Foncier ? 
C'est plus que douteux : il faudrait pour 
cela que le Crédit Foncier estimât la pro- 
priété à 200.ÖCO fr., dont il consentirait à 
prêter la moitié. Niais même en ce cas, il 
est hors de doute que l'héritier, à moins 
d'une survie exceptionnelle, mourrait avant 
qu'il eût pu rembourser l'emprunt par les 
revenus qu'il aurai* économisés sans pren- 
dre seulement sur eux de quoi vivre. Ce- 
pendant n'ayant que six mois pour payer, 
U risque d'être ruiné par l'héritage qu'il 
aura fait. 

A tout prendre, il peut lui arriver d'être 
dans l'impossibilité de l'accepter, et ce sera 
le cas s'U y a déjà quelques dettes sur les 
domaines, maigre la déduction que le fisc, 
en ce cas-ta, consentirait à faire dans le 
calcul àé là valeur et des droits à payer. 

Ainsi faite, la loi tend à la destruction 
du capital. Aussi bien a-t-on déjà quel- 
ques indices que la richesse va diminuant 
en France, puisque le montant annuel des 
successions qui s'ou-vrent a cessé d'augmen- 
ter et qu'il commence à diminuer. 

Je sais bien que le gouvernement se 
plaint des dissimulations dans les déclara- 
tions de succession. Mais les gens les plus 
compétents, sans nier qu'il y en ait, pré- 
tendent qu'êtes sont bien compensée« par 
tes exagérations de valeur que le fisc obli- 
ge à déclarer. 

Les faits que le maire de Wignehies vient 
de révéler, donnent tout à fait raison à cet- 
te dernière opinionl : car on voit qu'à Wi- 
gnehies le fisc a majoré de 550 0/0 la va- 
leur vraie et judiciairement constatée, en 
obligeant à déclarer pour 39.600 frames 
des biens qui au feu des enchères n'en va- 
laient que 7.130. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
wx A AVMNIS, de Saur Julia, née 

•lull« Frans«, de la Congrégation des 
Sœurs de Sainte Thérèse, pieusement dé- 
cédée à Avesnes, le mercredi 15 juin, et 
dont les funérailles ont eu lieu venuredi, 
à dix heures. 

Issue d'une vieille famille avesnoise, 
Sœur Julia a laissé partout où eile a passé, 
pendant les longues armées de sa vie reli- 
gieuse, le souvenir ioeffaoaiLle de sa bonté, 
de sa douceur, de son dévouement, qui 
n'eut d'égal que sa modestie. 

Elle dormira son dernier sornrneil dans 
la terre de sa vilie natale, au milieu de sa 
famille, car Dieu hii réserva le bonheur 
de mourir à Avesnes, bandas qu'un gramo 
nombre de ses consœurs vivent et meu- 
rent sous un ciel étranger. 

M. Jeudi ont été célébrées, à ILLIES, am 
milieu d'une affluence considérable, les 
funérailles de M. Henry Pauvlon, décédé, 
ainsi que nous l'avons annoncé, à La suite 
d'une longue malnuie, cnxéUennetmant AUtp- 
poi-tée. 

Le pays tout entier semblait s'associer 
à cette perte cruelle, et c'est au oxilieu 
d'une foule recueillie et profondément 
émue que se sont déroulées les funérailles. 

Il serait trop long de relater ici toutes 
les notvaiHlités présentes de LiJle et des 
environs ; il nous suffira de dire que l'é- 
glise était trop petite pour contenir la fou- 
le de tous ceux qui avaient voulu témoi- 
gner à la famille du défunt la part qu'ils 
pretnaisnt à la perte cruelle qui l'atteint 

Le deuil était conduit par MM. Gaston, 
Max, André Peuvtcn, fils du défunt, MM. 
André Varsoauweutbergiie et Pierre Ga> 
man, ses gemires. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
M. Alexandre Creapal, maire de la Bassée, 
conseiller d'airondijasernent, M. Débourrez, 
maire de Violâmes, MM. Henri Deierue et 
Delmazure,  conseillera municipaux. 

vu Mercredi, à 9 heures et demie, ont été 
célébrées, en l'église de ZUYTPECHE les 
funérailles de M. Léonard Depssfcer. Insti- 
tuteur honoraire, officier d'Académie. 

Le deuil était conduit par le fils du dé- 
funt, l'abbé Dc-pecker qu'accontpagnait M. 
i'ahné Lefabvre, curé de Saint-Jean-Bap- 
tiste, à Houbaix, et pax les deux frères au 
défunt, MM. Henri et Charles De«pecfaar, 
o^'accompaarnait M. l'abbé Hamxachooie, 
curé de Itouendat*!, et M. l'abbé Detniigne, 
curé de Ghyvelde. 

Beaucoup de prêtres, une foule iKunhreu- 
se, pieuse et recueillit? étaient venus té- 
moigner à la famHJe Depecter leur grande 
sympathie, et montrer combien Us avaient 
en   estime  et en   vénération,   l'homme  de 

3.500b,        4.000 b,!i0.0OO»,|Tand-     C.OOOb. 
SouteQuo |   Gaine   \ Oaimu I Vamaa....Up.wut 

bien, l'éducattetir zélé, le chrétiexi convain- 
cu que fut toujours Monsieur Depecker. 

Instituteur pendant 33 ans dans la com- 
mune de Zuytpeene, clerc-sacristain, pen- 
dant 47 ans, U avait conquis la confiance 
et raflection de tous. Ses nombreux élèves, 
parmi lesquels dix prêtres, conserveront de 
lui un souvenir impérissable. 

M. l'abbé Lefebvre, curé de Saint-Jean- 
Baptiste, à Roubaix, chanta les prières 
de 1 absoute et toute l'assistance émue ac- 
compagna la dépouille mortelle de Mon- 
sieur Depecker jusqu'à sa dernière derneu- 

Sur la tombe du vénéré défunt deux dis- 
cours furent prononcés le premier par M. 
Lirru« Caudmont, instituteur public à 
Zuytpeene, le second par M. Lauert Ver- 
meiden ancien Directeur d'Ecole publique 
ex-professeur d'Anglais au Collège commu- 
nal de Casse!. 

vv* Vendredi ont eu lieu, à OLAIREFON 
TAINE (Aisne), les funérailles de «Ultra 
■mlM Orlnon, curé de La paroisse, origi- 
naire d'Elincourt (Nord). 
i- VLde.uiUétalt «onduit P*r son frère, M. 
i aôbé G .Cri non, curé d'une des paroisses 
de Saint-Quentin. 

Nous avons remarqué dans l'assistance 
35 ecclésiastiques ^e 

rendr/un3H!ÏÏ?" *i?*Ri Venus nom*>«ux rendre un dernier hommage à leur curé 
qu ris aimaient déjà beaucoup, • qSoSÏÏi 
neat passé que  huit mois à peine pSni! 

Sa^rior*tia ^ venak U »"""»te« de 
tfwi?^1^ entourée des jeunes gens ■ 

.S pi« ^lles' et la bannière de la Ligue 
tf sSoîfT-^ W*«™»**. entourée de 
ia section des dames de Clairefontaine se 
u^afl5Sl«^U V?1** de Wigneïïet^vet 

t£.?tS^atl0n,d* ce demiergroupe. 
OuAentîn   ufu^', £ r««*»Prt*» °*W 

Nous rei-ommandsn» »„, priera, l'ami 

ctréA «UBSUs!"" "»'»"^ 
■issu«. Mtau. jotm (7 «ai « T ,auwU 

»UISH 

iL     »!:    ,OHD*'     le «Mariage   de   Mil. 

cien élève de l'Ecole consulaire duMans 
Le consentement de« époux a «té reçu 

par M. le chanoine Van Caene»em   suoé 

mirable improvisation il a rappelé aux 
époux ce qu« l'Eglise avait faitpour euï 
et termina en leur disant ce quelle éSit 
on droit d'attendre d'eux. q eta" 

Les témoin« furent : MM. Aunuat* rtw, 
quert et Julien Signet. »"«»«é Cbo- 

OONFIRMATION 
In.\ÉRii«E    DE   S.    G.    MOXSIIOXEL'B    DCLASIAlKF 

Arrondissement d'Avtanes 
Dimanche 19 Juin : Ferrirre-laGrande Fer 

rière4a-Petite. Cerfontaine. Hautmont. Neuf- 
Mesnil. Salnt-Rémy-.Mal-eati. 

Lundi 80 : Damousies-Wattignies. Beau/ort 
Obrechies. Choisies. Sars-Poleries. Beucmes 
Dtmont-Dlmechaux. Fellerles.   LesFonuuiie 

Mardi 21 : Solre IrChdteav, 10 heures, dair- 
fayts.  Beaurieux. Hestrud.  Solrinnee. 

Mercredi 22 : Llessies. Ramouales. Eppe- 
Sauvage. 

Jtuoi 23 : Tiil'in. Baives et Moustiers. Wal- 
lers. Glageon. Ohain. snor. 

Vendredi U : CoUige ie Fournîtes. 7 h. i. 
Fournîtes Saint-Pierre. 

Dimanche 26 : Lille (Réunion des Conféren- 
ces Saint-Vincent de Paul). Retour a Four- 
mi es. 

NOUVELLES   MILITAIRE» 
Mutations — M. Clamer, colonel du 

5e génie, est désigné pour te 3e génie à 
Arras, en remplacement de M. Hamoteau, 
récemment démené et n'ayant pas rejoint. 
Ce damier est désigné pour le Se régiment 
du génie. 

EOOLE MILITAIRE 

DE  L'ARTILLERIE  IT  DU OtNIC 
Dans la liste des sous-ofBciers admis aux 

épreuve« orales du concours pour l'Ecole 
ualitaire d'artillerie, nous relevons les 
noms d« : 

1" corps, 15« d'artillerie : MM. Dieu, Ma- 
dern maréchaiix-des-logis ; 27« : M. Guyot, 
marée bal-des-logis. 

LES ELECTIONS CANTONALES 

CANTON   DE   SOLESMES 
Dans un congrès tenu disnanche, le ci- 

toyen Ernest Hautoit a été désigné comme 
candidat socialiste aux élections au Con- 
seil d'arrondissement pour le canton de 
SoJesmes.  * 

H%W<W*t- 

Uoconreyear de pigeons écrasé 
PRÈS   D ARRAS 

LIS OOTAI MYSTÉRIEUX 
DE   L'AFFAIRE 

Nous ervons exposé hier dams o/ueales oir- 
constanoes on pensait qu'un convoyeur de 
pigeons de Raiarnes, M. Anasae, avait 
trouvé la mort près d'Arras, en ni venant 
de Tours. 

Cette affaire a paru assez mystérieuse 
par certains cotés à M. Protoau, procu- 
reur de la HépuvMjkrue à Arras, pour qu'il 
continue l'étiquete qu'il a coimnenoée et 
bien qu'après l'autopsie, faite mercredi, le 
docteur légtote ait conclu à un accident. 

On a retrouvé, en effet, sur la voie, Je, 
casquette de M. Anaase, ses chaussures, 
ses ch^iuäsöttes, ses pantoufles, une cou- 
verture de voyage, un matelas sur lequel 
il conuhaJA, et un sac de voyage. Ce sac, 
qui est ptesqu neui. a été exa-tiuné ait**] 
tivejnent par M. Pmteau, qui a constaté 
que la fertnieture en était brisée. 

Le sac n'a pas été écrasé par le trai*n, 
car d seirouwaat am rnilieu de la voie, ain- 
si que les autres objets. 

rianta Les poches du m«allieamsux on a 
trouvé un carnet sur lequel étaient ins- 
crites des depejises. M. Anasse, étant parti 
avec une somme de 100 francs, devait, d'a- 
près les indications du carnet ,ètre encore 
possesseur d'une trentaine de francs. Or, 
dans le Portemonnaie, on « trouvé 38 fr., 
mais on suppose que le convoyeur avait 
en réserve une somme de 30 fr., car le pa- 
pier qui la contenait était presque usé. 

Ce qui semble également btearre c'est 
que le matetas a été retrouvé avant le ca- 
davre et que lea autres objets se trouvaient 
aiu-delâ, éparpilia« sur un parcours de 
deux cents métrés et dans la direction que 
le train surfait, c'est-à-dire vers Douai. 

D'autre part, on fait remarquer, pour 
établir l'hypothèse d'un crime, que M. 
Anasse avait coutume de revêtir une gran- 
de blouse bleue analogue à celle des bob- 
criers et qu'il portait au côté une sacaohe 
toute neuve. 

En de voyant le ou les assassins ont pu 
croire qu'Us avaient affaire à un gros mar- 

chand de bestiaux et le Jeter en bas» *M 
train. ^ •.      _^_ 

Si réellement ie convoyeur est deaxïenoii 
du train en cours de route 11 est au rnoixt« 
étonnant qu'il  ait pris Arras pour Douai 

Quoi qu'il en soit, l'émotion reste tou- 
jours vive à Raisinés, où M. Anasse etaM 
très connu. 

Il tenait un estaminet sur la route de 
Valenciennes. 

Il était parti vendredi vers sept heure« 
du soir, s'était rendu au siege de la Société 
a>tomöophile. dont il était le convoyeur 
depuU plus d'un an, puis avait pris 1« 
train de 9 h. 22 pour Douai. 

IL arriva à Tours dans la nuit de samedi 
à dimanche ayant, croit-on, voyagé avec 
d'autres convoyeurs français et beiges, et 
il repartit poor Ilaismes le lundi soir. 

Originaire de Raismes, M. Anasse était 
marie et père de deux entants. Il était né 
le 9 juin 1881. 

I,e corps a été ramené à Ratemes pour 
les funérailles qui se feront aajoum*b.oi 
samedi. 

LE DOUBLE MEURTRE 
de la rne de la Blanche-Porte 

A TOURCOING 
— '   ' " -»MrWiWrty——  

Nous donnons ci-après des détails com- 
plets sur le double meurt» conunis dans 
la soirée de jeudi et dont noua avons déjà 
parlé hier, dans nos dernières éditions. 

UN MÉNAGE  DÉSUNI 
Dans la cour Delreux, rue de la Blanche- 

Porte, près de la gare des Francs, habite 
Jules Ladesou, 54 ans, et Léontène Hous- 
sen. veuve Vermissen, née A Ypres, âgée 
de 55 ans. w   ■   . 

Depuis samedi dernier, Alix^Mélarue 
Verrmssen, nlae de la veuve Vermiesen, 26 
ans, née également à Ypres, et femme de 
Martin-Joseph Van Snick, 30 ans, mineur, 
était venue nabiber avec sa mere. E**e 
avait quitté son mari, dit-elle, en raison 
de son inconduite et des mauvais traite- 
ments qu'il lui feasart subir. 

Martin Van Snick vint une première fois 
à Tourcoing lundi dernier, et se 'rendit rue 
de la Blaricrie-Porte. Il était armé d'un 
revolver et menaça sa femme de la tuer ei 
elle ne retournait pas à son domicile, à 
Bilty-Montigny (Pas-de-Calais). 

LE  DRAM* 
Jeudi soir, vers sept heures et demie, 

Martin Van Snick arrivait de Billy-Mon- 
tlgny en bicyclette. Il se rendit cour Del- 
reux où il sôupa avec sa femme, sa belle- 
mère et Jules Ladesou.        , 

Durant le repas il observa un mutisme 
complet. Après deux heures de séjour à 
l'estaminet Woestelandt, i) dernanda à sa 
femme si elle était bien résolue à ne pas 
vouloir réintégrer le domicile conjugal. 
Une violente discussion s'engagea et Van 
Snick, prenant une attitude de plus en 
plus menaçante, sortit un énorme cou- 
teau-poignard de sa partie. 

Affolée, la veuve Vermissen s'enfuit cnex 
une voisine, Mme Pique, rue de la Blan- 
che-Porte, 167. 

Pendant ce temps-là la dispute conti- 
nuait entere les deux époux et Jules Lade- 
sou. A un moment donné Van Snick se 
précipita sur Ladesou et lui porta un coup 
de poignard à la région abdominale. La 
blessure était moiteUe : quelques minutes 
plus tard Jules Ladesou sucoonibait. 

La femme du meurtrier s'enfuit en pous- 
sant de grands cris, poursuivie par son 
mari qui, la rejoignant devant le numéro 
171 de la rue de la Blanche-Porte, lui 
porta un coup de son arme terrible. 

La nialheureuse s'affaissa. 
L'assassin prit la fuite tenant toujours 

en main r instrument de son crime. 

L'ARRESTATION    Dl    L'ASSASSIN 

Ii pénétra dans un estaminet tenu par 
M. Ernest Maeiténs, suivi de près par M. 
Mathon. qui parvint à arrêter Van Snick 
au moment ou ce .dernier allait escalader 
une palissade. L'assassin n'opposa aucune 
résistance. ,. 

Quelques insttotus plus tard des agents 
cyclistes vinrent prendre Van Snick et le 
conduisirent au poste centrai de police. 

Une foule hostile accompagnait ie meur- 
trier prolérant dee cris de mort. Il fallut 
l'énergique intervention des agents pour 
éviter un lynoheare. 

Lit VICTIMES 
Le corps d'Alix Van Snick fut transporté 

ou domicile de sa mère et placé à coté du 
cadavre de Jules Ladetsou. M, le docteur 
Decherf vint examiner les victimes. 

Juties Ladesou porte une plaie profonde 
ù la région ornbilieale avec hernie des in- 
testins. Quant à la femme de raesaasm, M. 
Decneri a relevé une plaie profonde de la 
région épigastrique ayant produit une très 
ai>ondJatite hémorragie. Les deux corps out 
été placés dans une voiture d'ambulance 
et transportés à l'hôpital. 

L'ENQUETE 
Quand M. Roüajaron commissaire de po- 

lice entra dans la salle basse et à peine 
éclairée de la maison du crime, il trouva 
las deux cadavres étendus sur des chniiana 

D'abord il identifia les virtimes. La 
femme Van Stnick, Alix-Melanie Vermis- 
sen, est née à Ypres le 16 juin 1884. De son 
union avec l'ouvrier mineur, avec lequel 
elle habitait jusqu'en ces derniers temps 
à Béaly-Montigny, cité 10, porte 12. elle 
n'eut pas d'enfant. 

L'autre victime, Jules Ladesou, journa- 
lier, est né à Tourcoing le 29 avril 1856. 
Ladesou, vetrf de Matrie-Ca-tlierine Dupont, 
est père de six enfants. H habitait depuis 
un an chei la veuve Verdrossen, rue de la 
Blanche-Porte,  cour Delreux. 

INTERROGATOIRE 
DE LEONTINE   HOUSSEN 

VEUVE VERMISSEN 
La mère de la iemme Van Snick déclare 

gué ce dernier est arrivé de Biily-Mon- 
tigny à vélo vers Sept heures du soir, qu'il 
a soupe en cxansjiagjnfe de sa femme, de 
I.adesou et dVikifràW ; qu'ensuite il est 
allé « boire des chopes » avec Ladesou • 
que vers neuf heures ei demie U est rentré 

DERNIERS   TELEGRAMMES 
Communia«*   par  MM. J.   al   H.   CHAULE. 

Jjaw-Vari., _ Cotons. — Recettes probanlas 

12. il 

—-oo in «. — 
traitées A 1A corbeille  : 

Matin. — 5.01» k. « 6,17 Iß juill. — 5.600 k 
A 6.20 id. - i.000 k. A 6,05 SepL 

MOIS IPfSstt. II-   Xf.4 •• A.I. 
Juillet  1-..ÎI lii.lo 15 17 
AoQL  14.6« 1 14.U tt 5» 
Septembre'., 1  13.14 I ti.Oi 13.01 
Octobre...■ 1  11.45 M 40 U.41 
Décembre... 1   12. ta 1 U.tl 12. tl 

Echange  : 13OO0 juin   sur décembre, écart 
0,42 Iß. 

Total : 4J-0TJ0 k. 
Soir. — 10.000 k. A 6.17 1/2 lulll. - 5.000 h 

à 6.20 id. — 10.000 k. A 6,10 août. — 10.000 k. a 
à 6.05 sept.— 30000 k. à 5.95 oot. — 5-000 k 
A 5,97 1/2 W. — 35.000 k. à 5.90 nov. — 5.000 k 
à  5,85 dût. 

Total : 1X0.000 k. 
Dernier jour d'émission de filières sur juin 

le 24 courant avant 4 heures. 

L la^riaMIle de k Croix du Nora 
aa eharge da l'axétutlon rapide at aolgnte 

«a* 

Têtes dt Lattre«» Faveur««, Mamoranduina 

et a pris du café et qu'à os «moment SStf 
survenue une violente querelle au cours« 
de laquelle Van Snick tira un couteau de, 
sa poche pour en frapper sa iemme. 

La veuve Vermissen ne sait rien de plus; 
eUe s'est sauvée affolée. 

DECLARATION   DE  M.   LOUIS  HANNO   j 
M. Louis Hanno 43 ans, rnarenand d<S| 

quaXre-aaisons, ayant entendu lès cria : 
a Au voleur I à l'assassin 1 » est sorti de 
sa demeure. En face du numéro 171 de la 
rue de la Blanche-Porte il trouva étendue. 

| sur le trottoir AJix-Mélanie Vermissen. It 
courut chercher du cognac et lui en fit. 
boire, mais aussitôt après la malneureuae. 

I qu'il essayait de soulever, expira dans ses 
bras. Avec l'aide de passants 11 1« tzauis- 

■ porta cour Delreux. 

!  DECLARATION DE M. J0SEJHH MATHON 
M. Joseph Mathon, 48 ans, marchand 

de ebarbon cour Delreux se trouvait à l'es- 
taminet du « Cnamp de Courses » tenu, 
Ipar M. Ernest Maertens lorsque le meur- 
trier s'y réfugia. Il vit ce dernier écrira 
rapidement une lettre, puis chercher à se 

1 sauver par la cour en enjambant une pa- 
lissade. En entendant les cris de « A 
mort ! » poussés sur la rue. il 
Van Snick en attendant 1 arrivi 

| agents. 

j LE  RÉCIT DU  CRIME 
PAR LE CRIMINEL 

) Van Snk-k Martin-Joseph est né à Vb-Ï 
sembecke (Belgique) le 9 octobre 1880. Dé-* 
serteur de l'armée belge il tut d'abord mi-4 
neur à Sallaumines puis à BtHy-Montiajay.J 

| Il a été condamné pour coupa et sa trou4 
vait recherché en vue d'une expulsion di* 
territoire srançais. 

Son ménage allait à la diable. Les «oètats 
y étaient fi^uentes et à plusieurs reprises 

' sa femme quitta le domicile conjugal pour 
I retenir chez sa mère. Bile était ches cette 
1 dernière depuis une huitaine de jours lors- 
' que lundi dernier Van Snick vint à Tour- 
! eu««■ et, dit-il, pour se défendre contra I« 
I revolver d'un individu qui lui en voulait, 

il acheta chez M. Oger, rue Saint-Jacques, 
un couteau de chasse à cran d'arrêt, man- 
che   corne  noire,  lame de  quinze   centi- 
mètres. 

h Ma femme a-til déclaré, m'a aban- 
donné cinq lois. Jeudi soir, je suis parti à 
cinq heures de BMJy-Montignv et a vélo,, 
j'ai fait la route jusqu'à Tourcoing en* 
deux heures. Je voulais demander à ma 
femme de reprendre la vie commune. J'ai 
soupe près d'elle et de Jules Ladesou, ones 
ma beUe-mère. Après le repas Jules Lade- 
sou et moi avons pris quelques chope« à 
l'estaminet WoesteJaodf. 

Ladesou me conseilla de retourner avert 
ma femme à Billy-Montigny mais au re- 
tour chez ma beUe-méi e, tandis que nous 
bous extrtio^iione, ma femme rne dit : « Tu 
as menti 1 » Fou de colère je me levais et. 
tirais mon couteau. Ladesou me sauta à, 
la gorge et mêlant dégagé je frappai«, 
avec fureur de mon arme ma farnrne at 
Ladesou. 

Je regrette vivement ce que j'ai fait dams 
un coup de colère. » 

Le meurtrier qui a l'air d'un pale gamin 
tant il est fluet et peut, récite tout ceJaî, 
comme une leçon, 

LE  PARQUET A TOURCOING 
MM. Delate, juge d'instruction, Debrau- 

wère, substitut, et Bostoen. greffier, «ont 
arrivas vendredi à 2 heures de l'après- 
midi. Au commàasariat de la rue Nationale 
Us ont entendu MM. Lexy, Hanno et M*, 
thon qui conjinnèrejit leurs précédents 
dires. 

La belle-mère du meurtrier. L-f^nlinr 
Houssen, veuve Vermissen, irjterroajae en- 
suite par l'interméiUaâre d'un interprète 
tiitfluand, déclara que depuis le 6 août. 
1904, époque de son mariage, à Lena, sav 
rôle Allx-Mèlanie, avait par cinq fois aban- 
donné son mari qui la malt»nuieit. 

Daurtres térnoins furent entendus qui 
justifièrent les brutalités de Joseph Van,i 
Snick par la conduite déréglée de sa 
femme. 

Mariin-Joseph Van Snick a été enuMaié 
u Lille vans 5 h. 1/4 «t ècroué. 

-I 

LILLE 
Le CRIME 

de la rue des Postes 
«' 

L'APPARTEMENT «E  FAVIER 
Quelques badauds stationnateoi jeudi 

après-midi devant le Sä de la rue dat 
Postas. A-vec des grands veut curieu» et 
étonnés ils oonaidéraient les allées et va- 
uues ,les manœuvres des déménageurs qui 
d'une grosse oadatsdre extrayaient das 
UKtubtes très jolis, ma foi, et ù l'aide £va* 
poulie les véhiculaient jusque dans le co- 
quet appartement clairet où le wyagsur 
£* commer« assassina le garçon de  tt- 

C'était jeudi, en effet,  que rej-apparie- 
ment de   Pavler   rsœvaU   ses   nouveaux 
jotas,  un ingénieur de la Compagnie du 
Oieimn de fer du Nord et sa jauni dame. 

L EXAMEN MENTAL DE FAVIER 
Un confrère a raconté hier que lai trois 

médecins légistes de Parts enansts d'exa- 
miner Fayiar ,. avaient conclu & ETrasnon- 
sabriité pleine et entière .. de lassat.fi;     ' 

Nous avons voulu savoir quelle \sieur" 
M.   DeUlé attachait   à   cette ^onnaUo? | 

« Le ranport dos médecins sarjsua   a dtt 
le juge, ne m'a pas encore été cmmls. Je _ 
me damai .Tr .v»™^,,^ wtn caSSm2 âial 


